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il ï I a 

Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

Nouvelle foudre de Chasse 

AVIS AUX CHASSEURS 

Paris, le 13 Mai 1887. 

Les poudres de chasse actuelles 
ont été, dans ces derniers temps, 
l'objet de critiques portant principa-
lement sur ce que la série des types 
qu'elles présentent au choix du ■pu-
blic n'est pas suffisamment étendue. 
Elles ne permettent pas aux chas-
seurs de fixer leur choix sur les es-
pèces qui leur conviennent le mieux 
d'après le calibre de leurs armes et à 
raison des charges dont ils font 
usage. 

En vue de remédier à cet état de 

choses, des recherches méthodiques 
et prolongées ont été entreprises 
dans les poudreries nationales, et, à 
la suite de ces recherches, les 
Départements de la guerre et des 
finances ont décidé la création de 
divers types nouveaux différenciés 

par la grosseur des grains. 
Les nouvelles espèces de poudres 

mises à la disposition du public sont 
constitués d'après les catégories sui-

vantes : 

POUDRE DE CHASSE FINE (ORDINAIRE) 

Nombre de grains au gramme : 

N°0. N° 1. N°2. N°3. 

800. 2,500. 5,000. 25,000. 

POUDRE DE CHASSE SUPERFINE (FORTE) 

Nombre de grains au gramme : 

N°l. N°2. N°3. N°4. 

2,500. 5,000. 10.000. 25,000 . 

Ces tvpes répondront sans doute à 
toutes ïes exigences. Si cependant 
des consommateurs demandent qu'il 

leur soit délivré des poudres spé-
ciales ne rentrant pas dans les caté-
gories réglementaires, il pourra leur 
être donné satisfaction, après auto-
risation de l'Administration supé-
rieure. Ces poudres' seront rangées 
dans la troisième catégorie dite spé-
ciale (extrafine). Du reste, la poudre 
extraline actuelle continuera d'être 
mise à la disposition des consom-
mateurs. 

Le .système des boîtes en usage 
aujourd'hui a l'inconvénient de ne 
pas présenter une fermeture hermé-
tique. Les poudres entreposées dans 

les magasins de la Régie s'y dété-
riorent vite et peuvent avoir perdu 
une partie de leur force au moment 
de la livraison. 

Dans ces conditions, il convenait 
de rechercher un modèle de boîtes 
dont l'aspect fut plus satisfaisant. 

Les nouvelles boites sont en ter 
blanc, de forme cylindrique aplatie; 
elles ont un fond inférieur plat et sont 
surmontées d'un fond supérieur co 
nique terminé par un ajutage cylin-
drique constituant l'orifice de la 
boîte. Cet orifice doit recevoir ui 
bon bouchon et être coiffé par une 
capsule métallique. 

Les contenances de ces boîtes sont 

de : 1 hectogramme, 2 hectogrammes, 
5 hectogrammes, 1 kilogramme, 2 ki-
logrammes. 

Lés boîtes pour poudre ordinaire 
(fine) sont vernies en rouge ; les boi 
tes pour poudre forte (superfine) en 
bleu ; les boites pour poudre spéciale 
(extra-fine) en gris argenté. 

Les unes et les autres sont enve-
loppées dans une feuille de papier de 
soie, puis dans une feuille de papier 
collé, d'une couleur assortie à celle 
de la boîte. 

Chaque boîte de poudre de chasse 
recevra, dans son enveloppe en pa-
pier, une instruction pour les con-
sommateurs, indiquant le prix de 
chaque espèce de poudre, la gros-
seur des grains et contenant diverses 
recommandations pour conserver Ja 
poudre en bon état. 

Le mode d'emballage décrit ci-des-
sus, ne sera provisoirement appliqué 
qu'aux poudres fortes. 

Les autres poudres seront, jusqu'à 
nouvel ordre, emballées dans des 
boites rectangulaires du modèle ac-
tuel, dont la peinture et l'impression 
auront seulement été mises en rap-
port avec la couleur du vernis et la 
disposition des étiquettes qui ont été 
adoptées pour les nouvelles boîtes. 

Il n'est apporté aucune modifica-
tion aux prix actuels, savoir : 

11 fr . 85 cent, par kilogramme pour 
les poudres de chasse ordinaires 
(fines). 

15 fr. par kilogramme pour les 

poudres de chasse fortes (superfines). 

1!) fr. 35 cent, par kilogramme poul-
ies poudres de chasse spéciales (ex-
trafines). 

Le Conseiller d'Etal, Directeur général, 

Signé : A. CATUSSE. 
Pour ampliation : 

L'Administrateur de la 2° Division, 

Signé : DECIIAUD 

Retour du Tonkin 

Etca-vous heureux !... Au pays conquis 

Jamais, beau sergent, vous n'eûtes les fiicvres !. 

Lui de mon oreille, approchant ses Ihres 

Me dit : Mon secret, très cher, le voici 

Je buvais toujours l'AMARA BLANQUI. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

La Société de Tir National de 

notre ville s'est réunie en assem-

blée générale lundi dernier à 

l'Hôtel de Ville. 

La démission du Conseil d'ad 

ministration ayant été acceptée, 

une commission composée de 

M.'Peyrotho, Ferrary, Delpech ef 

Jean Antoine, a été nommée à 

l'effet de faire rentrer les dernières 

cotisations et provoque]' au plutôt 

une réunion générale de la So-

ciété pour procéder à l'élection du 

bureau définitif. 

Pendant la durée du congé de 

M. Léygûe, notre Sous-Préfet 

l'intérim de la Sous-Préfecture est 

fait par M. Latil, l'honorable con-

seiller général du canton de 

Sisteron. • — 

C'est ce soir que s'ouvre la fête 

patronale par la retraite au flam-

beau en musique. Nos informa-

tions particulières nous permettent 

d'affirmer que, si le temps le per-

met, de nombreux étrangers vien-

dront assister a nos réjouissances 

publiques. Dans le monde sporti-

que, on prétend que les Courses 

seront cette année particulièrement 

interressantes par le nombre et la 

race des chevaux engagés. 

La représentation donnée di-

manche au bénéfice de M"10 Lorenti 

avait attiré aux tribunes un public 

féminin qui n'a pas manqué de 

s'émouvoir au défilé des infortunes 

de Marie-Jeanne, le drame em-

poignant de Dennery. Demain 

(leuxièmercprésentation offerte aux 

clames; on'jouera : La Mendiante. 

Dans la nuit du jeudi au ven-

dredi dernier, des malfaiteurs 

restés inconnus se sont introduits 

dans un bastidon du quartier de 

Sarrebosc et ont dérobé 22 lapins 

dont presque la moitié de femelles 

sur le point de mettre bas. 

Les Variétés Sisteronaises 

inaugureront sérieusement la 

saison des Concerts d'été, avec la 

troupe d'opérette qui est à Digne. 

Dimanche et lundi nous avons 

eu Icplaisird'y applaudir lo bary-

ton Laurent, dans les Peupliers 

de Faure, les Sapins de P. Dupont 

et divers grands airs d'opéra qu'il 

chante avec une grande justesse. 

Lundi ; début de la troupe 

d'opérette du Théâtre de Digne 

avec La Mascotte d'Audran. 

Nous apprenons avec le plus 

vif plaisir, que par arrêté préfec-

toral en date du 16 février dernier, 

notre sympathique eompatrioto 

M. Gustave Tardieu, pharmacien 

del ro classe, est nommé membre 

de la commission d'Inspection des 

pharmacies, drogueries, épiceries 

et fabriques d'eaux minérales, en 

remplacement de M. Brès décédé. 

ÉTATCUIL 

Du 20 au 27 Mai 1887 

NAISSANCES 

Lyon (Estelle). — Nioolas (Paul-Maurice). 

Gastinel (Jeanne-Eléonore. — Justet (Julia-

Marie-Claire. — Garoin (Julcs-Aiïné). 
Giraud (Raoul-Joseph. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre M. Sicoit (Antoine-Adrien) et 
M 11 ' Berger (Julie-Adeline). 

Entre M. Figuière (Joseph) et M"" Bé^ou 
(Thérèse-Mathilde).

 B 

DÉCÈS 

Clergues (Marie-Anne), âgée de 61 ans. — 
Bremond (Augustin-Mnrius), rigé de 3 ans — 

Mo\irès (Françoise), Vve Laohaud, âgée de 
71 ans. 

DIGNE 

Le grand prix annuel de 300 fr. 

décerné par l'Académie de Nîmes, 

vient d'être accordé au travail sur 

le Félibrige, présenté par M. Ro-

che, secrétaire de la Société Scien-

tifique ei Littéraire des Basses-

Alpes. 

Toutes nos félicitations au vail-

ant lauréat dont on connaît les 

précédents succès. 

Le gouvernement vient de met-

tre à la disposition de M. le Préfet 

la somme de 500 fr. pour venir en 

aide aux habitants des Basses-Al-

pes, éprouvés par le tremblement 

de terre du 23 février. On jugera 

que c'est bien peu en regard du 

million que les Chambres ont voté 

pour le seul département des Al-

pes-Maritimes. Nous comptons 
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cependant q'uolques communes qui 

ont pour le moins autant souffert 

que, celles qui nul été éprinivées 

dans, le département voisin. 

On coréen il r!ï>«ç.eo nous que 

cotfe' subvention es.t' dérisoire". Le 

chiffre officiel-des dégâts s'élcvant 

à plus de 50, 000 francs, nous -es-

pérons que l'appel pressant que 

nous adressons sera entendu et 

que l'autorité préfectorale prendra 

ses mesures pour obtenir du gou-

vernement, des secours plus éten-

dus. 

Puisque nous par-Ions tremble-

ment de terre, citons le récit en 

vers sur ce triste événement, qu'en 

a fait un Niçois, M . Jean Ravaccia : 

Funeste conclusion du Carnaval do Nice, 

Où là foule joyeuse épuisée tics déliocs 

Du bal, des grands diners et des flots de cham-

[ pagne,] 

Goûtait un doux repos de la folle campagne ; 

S'éveilla en sursaut, d'épouvante et d'effroi : 

Un Tremblement de Terre ! causait ce désarroi. 

Terrible-châtiment aux suites si funestes! 

Pour nous punir ainsi d'amusements modestes ! 

Ruinant le Littoral, où l'Etranger docile, 

Le trouvant si riant, si sain et si fertile, 

Venait à chaque hiver y goûter les douceurs, 

Respirer ses parfums embaumés de senteurs. 

Hélas ! que comptons-nous aujourd'hui de ce 

[nombre? ] 

Des maisons écroulées ! des morts sous les dé-

nombres!] 

La misère ! les pleurs ! la famine, peut-être ! 

Sera, certainement, la douleur de tant d'êtres. 

Je sens mon' cœur serré,' et les sanglots me 

' 'tiWil ! 1 . H* [viennent,-] 

De ce triste spectacle que chacun se souvienne ! 

Aussi, n'oublions pas ces ànics en détresse, 

Par nos plus grands efforts, soulageons leur 

[ tristesse ; ] 

Faisons, des sentiments, une même unité : 

D'amour, de devoir, d'honneur, d'humanité. 

Que nos cœurs de Français soient toujours una-

. '■*"*■■*"* [ nimes ] i 

Dans les plii's grands malheurs : 

Secourons les Victimes ! 

Nous sommes heureux d'an-

noncer que le jeune enfant qui a 

été précipité du toit d'une des mai-

sons sise au cours des Arès, est 

en voie de guérison. Les blessures 

qu'il a reçues seront longues à 

guérir, mais ne présentent aucune 

apparence de danger. 

La troupe Dartiss ma relie de succès 

en succès. Les deux représenta-

tions consécutives de la Petite 

Mariée ont fait salle comble. 

Ministère des Postes et des 

Télégraphes. — Concours pour 

le surnumérariat des Postes et Té-

légraphes.— Un concours pour le 

surnumérariat des Postes ot Télé-

graphes aura lieu le jeudi 4 août 

1887 au chef-lieu de chaque dé-
partement. 

Peuvent y prendre part les jeu-

nes' gens de 17 à 25 ans sans infir-

mités, ayant une taille de 1'" 54 au 

minimum, ainsi que les anciens 

militaires et les fonctionnaires pu-, 

blics comptant, trois années de ser-

vices rendus à l'Etat et Agés de 

moins de 30 ans ou qui, comptant 

■moins 'de trois ans de services, 

n'ont dépassé la limite d'Age de 25 

ans que d'une durée inférieure a 

celle de leurs services. 

Les candidats devront se pré-

senter en personne et sans retar/d 

au Directeur des Postes et Téjé-j 

graphes de leur d'éparfemont char-

gé do l'instruction de leur candi -

dalure. jgmfa sm 

Ce fonctionnaire leur remettra 

lé prograrritne'dc l'examen . 

La liste d'inscription sera close 

le B0 juin 1887. mM:. 

MANOSQUE 

Un accident qui aurait pu avoir 

les suites les plus funestes, est ar-

rivé ;\ Pierrevert au lieu dit La 

Réservé. Deux maçons, les sieurs 

Tard i eu, père et fils, de Marios-

que, se son! fait des blessures as-

sez graves en tombant d'un écha-

faudage élevé de près de 6 mètres. 

Le docteur Guilhcaume mandé 

en toute hâte, procéda à un pre-

mier pansement. Grâce aux soins 

intelligents dont ils ont été l'objet, 

les sieurs Tardieu sont aujour-

d'hui hors de danger. 

Les let.es du village au Soubey-

ran auraient été des plus belles si 

un vent à décorner lies bœufs n'a-

vait soufflé pendant les deux jours. 

La direction Ch -Bourg , 

comme par le passé , a été à 

hauteur. Aussi, en dépit de mes-

sire Mistral, grande afiluence de 

monde, foullitude de jolies clames, 

pimpantes fillettes aux toilettes ta-

pageuses, suivies et reluquées par 

les malins clc l'endroit. 

Les jeux fort bien menés ont 

surtout diverti les enfants et ceux 

qui ne tenaient point à fouler le 

macadam du boulevard. 

Dans la première quinzaine de 

juin, notre société musicale {La 

Vieille), donnera dans la salle du 

Casino, un giand concerta ses 

membres honoraires. 

L. L. 

HISTOIRE 

D'après M. Edouard de LAPLANE 

il 315. — La lettre ollicielle annon-

çant à (a ville de Sisteron la mort de 

Louis XIV, ne mentionne pas, comme il 

était d'usage de le faire autrefois, la re-

connaissance des libertés de notre cité. 

Ces liberté» n'existaient plUs'en effet, que 
par le bô'ri plaisir du despotisme, qui ne 

tes tolère qu'à la condition de mettre par-

tout le fisc à la place du droit. En quel-

ques années on ne compte pas moins de 

treize édits, portant création à Litre d'of-
free;, de fonctions municipales; 

fi 3.SO. — La peste qui n'avait plus 

rêparu depuis longtemps, sévissait à 

Marseille. La ville de Sisteron ne resta 

point au dessous de ce que réclamaient 

les circonstances et l'intérêt de sa con-

servation. Kilo y pourvut en nommant : 

1° Un bureau de dix membres : ( Inten-

dante de la santé), chargés de statuer 
sur tout ce qui se rattacherait à la police 

municipale ; 2" Cinq Inspecteurs chargés 

de -l'exécution des mesures arrêtées par 
le bureau ; 3° En armant les citoyens, 

pour prêter main-forte aux autorités et 
veiller à la sûreté du pays. 

Rien ne fut négligé pour mettre la ville 

a l'abri du fléau. La municipalité eût ce-

pendant^ comballre le mauvais vouloir 
et les susceptibilités dulieutenànt-crimi-' 

nel et du viguior, qui prétendaient : le 

premier, être le seul juge des mesures 
de policé qu'on devait prendre en cette 
occasion ; le second, être le maître des 

mesures de police sanitaire. 

Le, iiinvaii repoussa ces piv.leuLions et. 

bientôt, en effet, un ordre supérieur 

força ces magistrats irascibles à se con-

former aux prescriptions d'ordre public. 

Si, dans l 'intérêt particulier de la ville 

de Sisteron, ces précautions semblaient 
suffire, la sûreté des provinces voisines 

et celle du royaume demandaient des 

mesures combinées sur une plus vaste 

échelle. Des troupes nombreuses arrivè-

rent pour garder les passages et cerner 

les lieux contaminés. Le pays accablé de 

soldats, souffrait d'au ta ut plus, qu'il su 

bissait alors les dernières conséquences 
du désastreux système de Lavvr 

Entravée à chaque pas, la circulation 

était impossible. Le sel manquait. La 

ville prit sur sa provision pour venir au 
secours des campagnes. 

Heureusement, dans ces circonstances 

critiques, la peste n'atteignit pas la ville. 

Aussi, n'oublia-t-on pas -d'en rendre 

grâces au Ciel. Le 19 janvier 1721, la ville 

lit le vœu solennel d'habiller tous les ans 

six pauvres à ses frais, et de les faire 

assister, en perpétuel et vif témoignage 

de sa reconnaissance, à la procession de 
St-Sébastien (20 janvier). 

GABRIEL DURAND. 
(A suivre). 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 18 Mai 1887 

Les cours sont en légère réaction : 
3 0/o 80. 70; 4 1/2 0/

0
 108. 25. 

Les divers groupes de valeurs du 
Crédit Foncier centralisent d'impor-
tants achats. Le l or tirage des Bons 
de Preste qui aura lieu le 15 juin, 
comprend plus de 500 lots dont un de 
100.000 francs. 

La Société Générale est toujours 
très demandée à 455. 

I .a Banque d'Escompte est bien te-
nue à 457. 

Les Dépôts et Comptes- Courants 
restent sans variation à 600. 

La Foncière-Vie, par une heureuse 
innovation, accorde à ses assurés 
80 0/o des bénéfices, alors que la plu-
part des autres sociétés ne donnent 
que 50 0/Q. Cette Compagnie offre des 
garanties financières de premier or-
dre, son capital étant de 40 millions, 
dont un quart versé. 

Le marché s'occupe beaucoup de 
la nouvelle affaire : de Mines d'or, 
annoncée il y a quelques jours par le 
Bulletin du Crédit. 

La Indiana. — C'est la dénomina-
tion de la société dont il s'agit. — Se 
propose d'exploiter deux concessions 
minières d'une étendue d'environ 18 
hectares 1/2, situées dans le Vene-
zuela, à deux kilomètres.environ du 
Callao, c'est-à-dire dans le district 
aurifère, réputé le plus riche du mon-
de entier. 

■ Cette affaire se présente comme 
l'émule et l'héritière du Callao dont 
elle est voisine. On sait que cette 
dernière Compagnie a distribué à ses 
actionnaires, clans un espace de 7 
ans, plus de 38 millions. L'opinion 
des ingénieurs est que la même for-
tune est réservée à ceux qui s'inté-
ressent à La Indiana, d'autant plus 
que le président et le fondateur du 

Callao, M. Ticcioni,a consenti à de-
venir le président et le directeur 
technique de La Indiana. 

Nombreuses demandes sur le Pa-
nama. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

Le Hop-Bitters a déjà économisé des mil-

lions I en consultations, en drogues... en (es-

pérances déçues. Qu'on lise le prospeotus et 

la liste des guérisons obtenues par cette 

célèbre préparation. Une bouteille fera plus 

de bien que 250 fr. dépensés en médecine 
inefficace. 

Êop-Bittm, Cy, 70, Anibler Road, Finsbury 
l'ark, Londres. 

MESSIEURS. — Depuis des années je 

souffrais des reins et votre Hop-Bitters m'a 

complètement remis. Je puis le recommander 

à tous ceux qui aouffrerit do cette maladie 

WILLIAMS HARKIS, entrepreneur!-

ETUDE 

DE 

M* Ernest REMUSAT 

Docteur en Droit, Avoué 

A SISTERON 

VENTE 
SUR SURENCHÈRE 

après expropriation forcée 

Il sera procédé le mercredi 

VINGT-DEUX JUIN prochain 

MIL HUIT CENT QUATRE-

VINGT-SEPT, à l'audience des 

criées du Tribunal evil de Sis-

teron au Palais de Justice de la 

dite ville à neuf heures du matin, 

à la vente aux enchères publiques, 

au plus offrant et dernier enché-

risseur dos immeubles ci-après 

situés sur le territoire des com-

munes d'Eaparron-la- Bâtie et de 

Reynier arrondissement de Sis-

teron. 

DÉSIft*MTIOM 
DES 

IMMEUBLES A VENDRE 

IMMEUBLES 

àitués à Esparron-la-Bâtie 

PREMIER LOT 

Une propriété en nature de vague et 
labour appelée Maou

v
-Regard, portée 

aux numéros 578, 579 et 580 de la sec-

tion B du plan cadastral de la commune 

d'Esparron-la-Bàtie, ayant une conte-

nance de quarante-un ares quatre-vingt-
cinq centiares laquelle confronte dans 

son ensemble, du levant et du couchant 

Mathieu Pierre, du midi ravin et du nord 
Joseph Leydet. 

DEUXIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour et 

vague au quartier appelé champ Gras, 

portée aux numéros 638 et 639 de la 
section B du plan cadastral, ayant une 

contenance totale de un hectare 37 ares 
70 centiares confrontant du levant et du 
midi Joseph Borrely, du couchant che-
min du village d 'Esparron à Baudina et 
du nord commune. 

TROISIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour au 

quartier appelé champ Grasson, por-

tée au numéro 648 de la section B du 
plan cadastral ayant une contenance de 

vingt-cinq ares quatre vingt- dix cen-
tiares, confrontant du levant et du midi 

Joseph Nicolas, du couchant ravin et 
Joseph Leydet, du nord Joseph Leydet. 

QUATRIÈME LOT 

Propriété en nature de labour et vague 

au quartier appelé les Foisses, portée 

sous les numéros 593 et 594 de la section 

B du plan, ayant une contenance de 

soixante-seize ares six centiares con-

frontant du levant et du couchant Joseph 
Leydet, du midi Joseph Leydet et Joseph 

Nicolas, du nord Joseph Borrely et la 
commune. 

CINQUIÈME LOT 

Une propriété labourable au quartier 

appelé l'Adrechon, portée au numéro 
615 de la section B du plan cadastral 

ayant une contenance de quarante-huit 

ares trente centiares, confrontant du 

levant chemin du village d'Esparron à 

Baudina du midi ravin du couchant et du 
nord commune. 

SIXIÈME LOT 

Une propriété sur laquelle se trouve 

une maison d'habitation avec une cour 
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et sous-sol en nature de labour, pré, 

maison et cour sol-et-aire aux quartiers 

appelés lîHubac et Baudina, portée aux 

numéros 650, 651, 652, 654, de la sec-

tion B, du plan cadastral ayant une con-
tenance de quarante-sept ares six cen-

tiares confrontant du levant Joseph 

Nicolas, du midi Joseph Borrely, du cou-

chant chemin d'exploitation les saisi et 
ravin. 

SEPTIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour pré 

au quartier appelé Bas Pré. portée aux 

numéros 676, partie 677 et 678 de la 

section B du plan cadastral ayant une 

contenance de vingt-huit ares quatre-
vingt-neuf centiares confrontant du 

levant et du couchant Joseph Leydet, du 

midi chemin d'exploitation et du nord 
ravin et Joseph Leydet. 

H UITIÈME L OT 

Une propriété en nature de jardin au 

quartier appelé le jardin des Prés, por-

tée au numéro 697 de la section du plan 

cadastral ayant une contenance de 

trente-six centiares confrontant du le-
vant Louis Borrely, du midi François 

Borrely, du couchant Leydet Joseph et 
du nord chemin vicinal. 

NEUVIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour et 

vague au quartier appelé les Graves, 

portée aux numéros 717, 716 de la sec-
tion B du plan cadastral ayant une con-

tenance de trente-un ares soixante cen 

tiares confrontant dans son ensemble du 

levant et du midi ravin, du couchant 

Casimir Richier et du nord chemin d'ex-

ploitation. 

DIXIÈME LOT 

Une propriété labourable au quartier 

appelé Haute-Fortune, portée au numéro 

753 de la section B du plan cadastral, 
ayant une contenance de 24 ares, 20 cen-

tiares, confrontant du levant, du midi et 

du nord terre communale, et du couchant 

Joseph Borrely. 

ONZIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour et 

vague au quartier appelé Houert-du-

Vallon, portée aux numéros 760 et 761 de 
la section B du plan cadastral, ayant 

une contenance de sept ares soixante 
centiares, confrontant dans son ensem-

ble du levant et du midi ravin, du cou-

chant Joseph Borrely , et du nord, canal 

d'arrosage 

DOUZIÈME L OT 

Une propriété en nature de labour, au 

quartier appelé La Fortune, porté au 

numéro 738 de la section B, du plan 

cadastral, ayant une contenance de 

quatre-viugt-sep ares, dix centiares, 

confrontant du levant terre communale, 

du midi et du couchant Jean Payan et 

du nord François et Joseph Borrely. 

TREIZIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour 

au quartier appelé le Bessou, portée au 

numéro 607, de la section B, du plan 

cadastral, ayant une contenance de dix 

ares quatre-vingt centiares, confron 
tant du levant et du midi François Bor-

rely, du couchant Casimir Richier, et du 

nord chemin d'exploitation. 

IMMEUBLES 

situés dans la commune do Reynier 

QUA-TOBSIÈME LOT 

Une propriété en nature de vague et 

labour au quartier appelé Les Conda-

mines, portée aux numéros 472, 473, de 

la section B, du plan cadastral, ayant 

une contenance totale de soixante-six 

ares, cinquante centiares, confrontant 

du levant, terre communale, du midi et 

du couchant, Louis Borrely, et du nord 

François Borrely, et la commune, 

QUINZIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour, au 

quartier appelé Clot-des-Is, portée au 

numéro 539, de la section B, du plan 

cadastral ayant une contenance de 

trente-cinq ares, confrontant du levant. 

le chemin de Baudina à Reynier, du 
midi du couchant et de nord ravin. 

S EIZIÈME L OT 

Une propriété en nature de vague au 

quartier appelé le Uurge-des-Is, portée 
aux numéros 552, £53 et 554 de la sec-

ton B, du plan cadastral, ayant une 
contenance totale de cinquante-six ares 

quatre-vingt centiares, confrontant du 
levant, terre communale, du midi Fran-

çois Borrely, du couchant et du nord 

terre communale. 

DIX- S EPTIKME LOT 

Une propriété en nature de vague, 
labour, bruyère, labour et vague aux 
quartiers appelés le bâtiment du champ 

de Saule, portée .aux numéros 558, 589, 

590 et 591, 596, 600, 603 et 604, do la 
section B, du plan cadastral, ayant une 

contenance totale de un hectare, trente-
quatre ares, quatre-vingt-dix centiares, 
confrontant du levant la commune du 

midi Joseph Leydet, et du couchant 

Joseph Leydet et Joseph Richaud, et du 
nord vallon. 

DIX-H UITIEME L OT 

Une propriété en nature de vague et 

labour au quartier appelé Oliampou-de-
Serre-des-Martins. portée aux numéros 

619, 620, 621 et 623 de la section B, du 

plan cadastral ayant une contenance 

totale [de un hectare, onze ares, trente 
centiares, confrontant du levant et du 
couchant joseph Leydet, du midi joseph 

Borrely, du nord ia commune etPierre-
Mathieu. 

D IX-NEUVIÈME LOT 

Une propriété en nature de vague et 
labour au quartier appelé Clos-du-serre-

des-Martins, portée au numéro 625 et 

628 de la section B, du plan cadastral 
ayant une contenance totale de cin-

quante-un ares, cinquante centiares, 

confrontant du levant, la terre com-

munale, du midi joseph Leydet, du cou-

chant Pierre Mathieu, et du nord la terre 
communale. 

VINGTIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour et 

vague, au quartier appelé Champon-du-

Puy, portée aux numéros 641 et 642 de 
la section B, du plan caastral ayant une 

contenance de treize ares, soixante cen-
tiares, confrontant du levant et do midi 

la terre communale, du couchant Joseph 
Borrely, et du nord Joseph Leydet. 

VINGT-U NIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour, au 

quartier appelé le Puy, portée au nu-
méro 649 de la section B, du plan cadas-

tral ayant une contenance de quatre-

vingt-cinq ares, cinquante centiares, 

confrontant du levant et du midi Fran-
çois Borrely, du couchant la terre com-

munale, et du nord François Borrely. 

VINGT-DEUXIÈME LOT 

Une propriété en nature de labour 

vague et labour au quartier appelé CÎo't 
Roubaud, portée aux numéros 948, 949, 

951 et 952 de la section 15, du plan ayant 

une contenance de un hectare, cinquante 

ares, vingt centiares, confrontant du 

levant et du midi Jean Payan, du cou-
chant la terre communale, et du nord la 

terre communale et Casimir Richier. 

Mise à prix : trois mille cinq cent 

quatre-vingt fr., ci. . . 3 580 fi 

La vente des d.ts immeubles, à été 

poursuivie à la requête de la dame 

RichierCésarine, sans profession épouse 
du sieur Parel Théophile, propriétaire 

domicilié et demeurant à Thèse, ayant 
pour avoué M" Estàys. 

Contre : 

La dame Rosalie Richier, épouse du 

sieui'Paul Borrely, propriétaire, domicilié 

et demeurant à Leaudinard, commune 

d'Esparron-la-Bàtie, suivant procès-
verbal de Paul, huissier à La Motte, à 

la date des trois et quatre février dernier, 

enregistré, visé et transcrit au bureau 
des hypothèques de Sisteron. 

A l'audience du onze mai courant mois 
les immeubles dont s'agit ont été adju 

gés en bloc au sieur Borrely Casimir, 

propriétaire, domicilié et demeurant à 

Reynier, sousla constitution de M" Ernest 

Rémusat, au prix de trois mille soixante-
cinq frans. 

Par acte du greffe, à la date du dix-

huit mai courant, le sieur Nevière 

Joseph, propriétaire, domicilié et de 

meurant a Authon, a surenchéri du 

dixième, les immeubles dont s'agit et à 

déclaré vouloir porter le prix de ces der-

niers le prix de ces derniers au chiffre 
de trois mille cinq cent quatre-vingt 

francs, et à constitué pour avoué 

M" Ernest Rémusat, où de ceux exer 
çant près le tribunal civil de céans. 

Cette surenchère à été dénoncée bon 

formôment à la loi, suivant exploit de 

Beïnet, huissier à Sisteron, à la date du 
vingt mai courant, enregistré. 

En suite de cette surenchère, il sera 

procédé à la nouvelle vente des articles 

d'immeubles ci. dessus, aux jour, lieu et 
heure ci-dessus. 

A la requête du sieur Neviere Joseph, 

propriétaire, domicilié et demeurant a 

VANILLE ET DOUBLE VANILLÉ 

Au Fer et à la Quassine 
Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, lea pales cou-

leurs, la faiblesse du sanff . Klli 'S excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent lu plupart des Maladies chroniques de l'eatomao. 

En vmte dans toute bon ne pharmacie d X fr. le flacon 

Ou chez l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

Authon, ayant pour avoué M* Ernest 

Rémusat. ... ^«at 
L'avoué poursuivant, 

E. RÉMUSAT. 

Enregistré à Sisteron, le 27 Mai mit 

huit cent quatre-vingt-sept, . folio 71, 

casé 4. Reçu un franc quatre- vingt-huit 

centimes. - \ .-a, ~JfZ> 
LAMBERT. 

ETUDE •• 

M" ESTAYS Lienciée en Droit, 

Avoué 

A SISTERON s 

De jugement en séparation , de biens 

Par jugement contradictoire du Tri-

bunal Civil de Sisteron, en date du 23 

mai courant, la dame Jacob Appolonie, 

épouse du sieur Richier Laurent, domi-

ciliée avec son mari à Piegut, et actuel-
lement à Aïn Kercha (Algérie), h été 

déclarée séparée de biens, d'avec ledit 
sieur Richier, son mari. 

Pour extrait certifié' conforme, par 

l'avoué soussigné et de la dame Jacob. 

Sisteron, le 24 mai 1887. 

ESTAYS 

Depuis 3 ans. 
L'Echelle (Aisne). Mon perc . souffrait 

depuis trois ans d'un mal de reins ; grâce aux 

bonnes Pilules Suisses à l fr, 50 là boîte, il 

se trouve beaucoup mieux. Georges Drama-

gorc. Signature légalisée. 

Au moins 20 ans. 
Oraison (Basses-Alpes). Je souffrais depui» 

au moins vingt ans ; u'était une douleur 

intermittente ; des fois, je souffrais tellement, 

que je ne pouvais pas travailler ; mais, 

depuis que je fais usago des Pilule* Suisses, 

à 1. fr. 50 la boite, je me trouve très bien. 
Albin Masse. Signature légalisée. 

Depuis 18 mois. 
Saint-Jean—sur-Vey le (Ain). Déduit dix-

huit mois, je ne pouvait aller du ventre qu'au 

moyen de purgations, et cela me eamàit de 

grands maux de tête et de reins. Je fit veuir 

deux boites de Pilules Suisses à 1 fr. 50, et, 

depuis que j'en ai fait usage, je nie trouv» 

"beaucoup mieux. J. Surgot, oharrôh Signa-
ture légalisée. 

M. ÏERCIDE OUSTftIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Rue Jeannin — DIJON — Rue Jeunnin, 1 

Keoevra à Digne, au mois de juillot prochain 

LA PHTHISIE PULMONAIRE 

et la Bronchite Chronique. 
Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 
la mortalité, ont t'ait l'objet d'une étude 

spéciale par le D' JULKS BOYER, ex-in-

terne des Hôpitaux. Réunir en uhe bonne 

brochure;de 100 feuillets les observations 

sur ces maladies, depuis leurs causes, 

leurs symptômes, leurs diagnostics, 
jusqu al eur remède ; mettre lemalade en 

mesure de se soigner lui-même ; tel a 

été le but de ce savant praticien, 11 l'a fait 

dans un style qui, quoique médical, n'en 
est pas moins à la portée de tous ! Des 

milliers de guérisons, même dans le cas 

où le malade était ' condamné par les 

médecins, ont confirmé le succès de cette 

brochure (20* édition). Envoi, franco 
1 fr. 50 centimes. 

Lellier, 9, cité Condorcet, Paris. . 

^i,-'I' lv) radicalement guéris sans 
danger ni douleurs par le Baume-Cors 

Gelin. Une ou deux applications suffi-
sent pour en voir disparaître toute trace 

en quelques jours. Flacon 1 fr. 10 franco. 

G ELIN , pharmacien de 1" classe, 38, 

'ue Rochechouart, Paris. 

V' imjirimeur-yèrant, A TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



i* MILEOSE îend positivement axa cheveux gris, blancs et flétris, leur 
MSlaor de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix trè3 
modique». Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 93 Bd. Sébastopol, Paris, 

la meilleure, la plus pure 

et la inuius coûteuse- ilés 
Médecines , possède les 

propriétés eurati'ves le* 
plus eflicaecs. Composé de 

Houblon, Buchu, Chicorée, etc., son action est variée, parfaite 

et infaillible dans un grand nombre de cas, notamment dans 
les cas de constipation, dyspepsie, gastralgie, [lèvres bi-

lieuse, intermittente ou paludéenne, névralgies , rhumatismes et 
goutte, toutes lés maladies de Y estomac, du foie, des reins, de la vessie, 

des nerfs. Il régénère le sang et donne fraîcheur, vie et forces nouvelles. 

3B.OOO francs seront payés à quiconque pourra prouver que le 

Hop Bitters n'a pas guéri ou tout au moins soulagé, ou à qui-

conque prouvera qu'il contient quoi que ce soit de nuisible dans sa compo-
sition. 

Se vend chez Unis les Pharmaciens. — Si votre Pharmacien n'en est 
pas pourvu, adressez-vous à M. AcAnp, pharmacien de première classe, à Si- Mandé, près 

Paris, qui vous enverra de suite franco, contre mandat-poste, la quantité de flacons que 
vous désirerez, à raison de 5 francs par flacon. 

 ■■■ n^Tr^ frrrfl ftf rm-— 

Pour empêcher la fraude, nous recommandons de briser les bouteilles vides 
plutôt que de les jeter. 
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'impressions 
C OH ME RCIALES 

1 ET DE LUXE 

■ CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHURES . 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

:
 PRIX-COURAIIT 

ENVELOPPES 

LIE r 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 «m»- ... — 

$m\%% h mit | A'^kmt 
IMPBIMÉS POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

EKGISTB.ES 

Labeurs 

PEOSPBCTTJ3 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

t 

I 
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P < H ftC » rt x 
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rua* 

Les principes solu-
bles de la viande cons-
tituent l'aliment par 

excellence des malades 

et des convalescents, 
et le 

BEEF-LAVOIX 
qui est absorbé facile-
ment par les estomacs 

les plus récalcitrants, 
contient, par litre, les 

principes solubles de 

l k ,090 de viande maigre 
de bœuf premier choix, 

en outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 
du Phosphate de chaux si* utile pour la formation normale et la consoli-
dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptenient 
la Scrofule, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-
pepsie, la Gastralgie, la Chlorose, l 'Atrophie mas-

culaire, la Tuberculose, toutes les maladies des os. Il con-
vient particulièrement aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes 
filles maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constitu-
tions affaiblies ou délabrées,-, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 

Il donne la fraîcheur au teint; la vigueur aux muscles, la richesse au 
sang, la force et la santé. Nous svons pour l'attester les milliers de méde-
cins qui le prescrivent et toutes les personnes qm en ont fait usage. 

Il se prend avant les repas à la dose d'un verre il liqueur, matin, midi 
et soir et a l'avantage do ne jamais échauffer. 

6 FR ' le titra; 3 FB - 25 tf> 1/2 litre, chaz tous les Pharmaciens 

ma/mm 

ASSORTIMENT 

Pend M les, S&évciHe-Matin 

cl IBBonivcH 

EN TOUS GENRES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité • tlè Pierres de Diane .• 

ARTICLES I>E MARIAGE , 

mimin 
RUE DROITE, SISTERON ; 

DEMANDEZ 

mit 

Lioveur Reconstituante et Digéàtive 

DU 

G I V A U D A N FRÈRES 
A VOIRON . (Isère) 

Expcsition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu les trois'Ré-

compenses, médaille d'or de 1" classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 

Cafés 

1-J,i HXH^i 

VIGNES AMÉRICAINS 

FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINS 
Jucquc: racine-, 

Riparia racine", Othello, petit 
Bouchet racine1 , 

Aramon raciné et autres espèces. 

S'adressera M. Adolphe JOURDAN 
pépiniériste ! Korcalquier. 

Pilules Purgatives 

H BOSBEDON d ORLÉANS 
Beaucoup de personnes ont rétabli ou conservé 

leur santé par l'usage de ces Pilules dépura-
tives végétales, depuis longtemps connue*. 
Elles purgent sans interrompre les occupa-
tions, dissipent la Constipation, les maux de 
tête (migraines), les embarras de l'o&tomaa 
(étourdissements, manque d'appétit), du 
foie et des intestins ; elles peuvent être à la' fols 
un purgatif complot ou un simple laxatif, et 
ohaasent l'excès de bile et des glaires. 

Evitez les Contrefaçons 

Le nom H. BOSREDON est gnrè 
sur chaque Pilule. 

PQIX : BOITB, 3f 50 ; 1/3 BOITE, 3 f. Codtl 609 B, 

Envoi franco contre mandat ou timbres-potte 
adresses au Dépôt générât: 

OXGOCT, Pharmacien, 25, rue CoquiHière, PARIS 
SE TROUVENT DANS TOUTES LES PHAHMACIES 
Et à Orléans; H. liosrcdon, dapoii taire unique. 

SANS LA 
2>rir ».ïiie combinaison nouvelle, aussi ingé. 
nieuse que sûre, qui garantit contrôlions 
risques de perte les sommes employée», 

tout en liermettant de profiter des bénéfices 
cousu/érables que donnent ces opérations. 

I75rdeBÉNÉFICESavecl52 r-
«D opérant immédiatement sur un dos principaux fondl 

d'Etat étrangers. 

WTde BÉNÉFICES avec75*-
par ,111 achat immédiat J'EQYPTIEIHES UNIFIEES k priraik 

Les ovéralions sont liquidées tous les mois cl lus bônôficos a 
U dispositioD des clieuls dansles cinq jours, la Nolio sxp/ical/™ 

wti&
r
fZ'J?!liV

c
°

 s
"

ra
«m'"<ts au DirecleurduiSVIJiACKfi 

tol'OAOllUlVAHiVllnnie), 28, Rus St-Uivo, PARIS. 

Certifiée conforme I,« gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


